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1er livre - James Joyce Fuit...  Lorsqu'un Homme Sait Tout  à Coup Quelque Chose  
suivi de Les  Bavardages sur la Muraille de Chine

Parution le 22 décembre 2015 aux Éditions La Maison Brûlée

 

Catherine Gil Alcala

Théâtre * poésie

Intention

Je me représente devant vous, moi-même écrivain anglais res-
suscité  en  français  pour  un  livre  hommage  à  la  folie  et  aux 
poètes  qui  m'ont  aidée  à  vivre  et  m'ont  ouvert  la  voix.
Spontanément, je ne peux m’empêcher de tordre la langue et 
de l'halluciner, je rapproche ça d'une forme d'illettrisme.
Pour moi l'écriture est l'invention d'un nouveau langage. 
Ces deux textes sont à mi-chemin entre le théâtre et la poésie, ni l'un ni l'autre, les deux à la fois,  
car les fous parlent en poésie. 
Ce sont des fragments biographiques énigmatiques seulement comme peut l'être la véritable bio -
graphie d'une folie rêvée. 

James Joyce Fuit... Lorsqu'un Homme Sait Tout à Coup Quelque Chose 
Ça commence par parler, acter sans sujet, par la perte d'identité...
La fuite d'une révélation qui implose, laissant place à l'hallucination dans une ville aux façades de 
cinéma qui s'effondrent.
Alors il renaît à travers l'amour d'une actrice, réinvente un monde, s'invente des noms de poètes, 
James Joyce, Henri Michaux, Antonin Artaud, Arthur Rimbaud, comme les fous qui s'appellent  
Napoléon.

Page spectacle : www.lamaisonbrulee.fr/james-joyce-fuit  

Les Bavardages sur la Muraille de Chine
Lors  d'une  promenade  sur  la  Muraille  de  Chine  comme  sur  le  fil  du  rasoir,  Buck  Mulligan  et 
Humpty Dumpty inventent en « chinois » un dialogue entre James Joyce et Lewis Caroll.
Ils se répandent en bavardages pour tuer le temps ou pour retarder le moment de l'angoisse qui 
les disloque en une multitude de personnages pour une mise en pièces du théâtre.
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Extrait / James Joyce Fuit... Lorsqu'un Homme Sait Tout à Coup Quelque Chose

Scène 1

HORDE LUI

Petite  musique  de  chambre  pour  un tigre 
en cage...
Tourne,  retourne,  se  noyant  dans  l'air 
célère, derviche furieux...
… versifiant visions désagrégées...
Suicide l'assassin de lui-même dans un jeu 
d'enfant de mort...
Saute à la marelle dans le brasier du soleil...
…
Enjambe  la  fenêtre  du  premier  étage, 
saute !
Plonge dans le vide luisant de la chaussée, 
court, fuit ! 
…
Quelle  révélation  d'un  parricide,  quel 
spectre lui susurra sa fuite ?
…
Va  à  la  débandade  dans  les  dédales  des 
rues ! 
Trébuche,  s'envole  et  tombe,  pantomime 
de cinéma muet, se relève !
Trace en diagonale sur la trajectoire du fou, 
danse à pas de zéphyr, zigzague, foudroyé 
dans les avenues, poursuivi  par des foules 
indiscernables,  dilué  dans  les  marées 
montantes  inhumaines,  dans  la  fuite  des 
pensées et l'entrechoquement de tout, des 
hordes d'enfants morigénant aux trousses ! 
Crie,  réanimé  de  terreurs  lointaines, 
éperdu ! est perdu ! boule a perdu !  
…
Explose cristal dans la tête télépathe lourde 
du chaos des précognitions.
…

Bouscule,  éructe  des  pardons  persécutés, 
lapidé  par  les  corps  jetés  des  passants, 
happé  par  les  silhouettes,  les  visages 
dissous dans le bitume. 
Commotions  d'émois,  se  cogne  aux 
femmes  glacées  derrière  des  vitres 
intransparentes,  s'agrippe  à  l'espace  vide, 
s'appuie sur des façades s'effondrant en un 
fracas  de  rire,  faciès  de  mascarades  des 
villes de cinéma sous les bombes !
Vacille...  les  ciels  tombent  sur  lui,  miroirs 
brisés,  souvenirs  pétrifiés  dans  leurs 
fragments.
Les artères, fleuves affolés, les regards dé-
fenestrés,  les  voix en éclats  projetés,  l'as-
saillent, le découpent en mille êtres fuyants, 
se carapatant dans la déstructuration alen-
tour et en lui, des extérieurs intérieurs, dis-
paraissant dans l'évanouissement des pers-
pectives, chancelant dans la défaillance des 
trajectoires,  fuyant  les  villes  de  fin  du 
monde à grandes enjambées, à grands ren-
forts d'exhortations hallucinées !
Les  yeux  de  nouveau-né  fou,  écarquillés 
comme des meules de foin, contemplent de 
loin  en  loin  les  villes  miniatures  four-
millantes,  sur  milles  pattes  télégraphiant 
l'annonce d'une disparition.
…
Envolée  la  silhouette  d'un  homme  entre 
deux  monts...  et  retombe  invisible  de 
l'autre côté.

(…)
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Extrait / Les Bavardages sur la Muraille de Chine

Bavardage 1 - DIALOGUE IMPROMPTU EN 
ANGLETERRE

HUMPTY DUMPTY
Marchant  sur  la  Muraille  de  Chine,  l'esto-
mac  tout  gargouillant  d'aise,  je  pensais  à 
mon repas de la veille et à la déliquescence 
savoureuse de l'omelette dans le jus des ro-
gnons à l'ananas. 

BUCK MULLIGAN
Les poussières tournoient dans le soleil du 
matin, les porcelets chialent à la farce bête 
comme chou de la chèvre et du chou, en six 
vers alternés. 

HUMPTY DUMPTY
Des  ignorants  remâchent  des  oratorios 
chimériques,  quiescence  haletante  de  la 
langue des anges...

BUCK MULLIGAN
Humpty Dumpty dodeline de la tête, épuisé 
par  l'invention  du  rayon  vert 
tintinnabulant... 
On entend les étincelles des duels dans les 
étoiles.

HUMPTY DUMPTY
Bonhomme m'en va l'œil  torve, bercé par 
les élégies timides des mites. 

Bavardage 2 - LA NUIT DES PARLOTES 
ÉMERVEILLÉES

L'ÉPICIER ORACULEUX
Les  saintes  ont  des  prunelles  d'urine, 
heureux  l'homme  qui  trouve  une  femme 
belle, prude et radine !

LA PYTHONISSE À L'ŒIL DE VERRE
Une  missive  ornée  d'un  lis  étincelant  tra-
verse l'antarctique à la patte d'une colom-
belle. 

LA MÉNAGÈRE MYTHIQUE
Une femme reprise les chaussettes de son 
singe  de  mari  en  attendant  l'aurore  et, 
délectable,  l'épi  du  noble  labeur  de 
l'homme. 

L'OREILLE SAGE D'UN PRESQUE RIEN
J'écoute  le  silence  des  filles  d'Ilion  sur 
l'illimitation de l'horizon.

PRINCESSE ÉTERNUEUSE DANS UN DONJON 
D'URANIUM

Mon cœur de sucre soluble sous la pluie... 
Coquillages dans l'écuelle du chien, petites 
monnaies  des  commisérations  amou-
reuses…

LA PYTHONISSE À L'ŒIL DE VERRE
Larves errantes sur des sandales de pierres, 
le délire lent des brumes dévale le port.

L'ÉPICIER ORACULEUX
Tout ça c'est des salades madame, des his-
toires montées et mises en pièces à la Lan-
dru qui sidère ses épouses sanguinolentes 
pour  les  mettre  en boîte  comme  des  sar-
dines à la tomate !

L'OTARIE DANS L'EAU
Préjugeant  de  la  non-honnêteté  de 
l'amante, il la tue, amour abyssal de chien. 
Comment allez-vous ? 

LA DAME À L'OXYMORE
Je vais bien mal, javelot dans l'abîme riant 
des flammes. 

LA REINE D'ABYSSINIE
Forme  fœtale  transie  sur  l'univers  utérin, 
liane d'or flasque du phallus. 

(…) 
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2nd livre - La Tragédie de l’Âne suivi de Les Farces Philosophiques

Parution le 14 janvier 2016 aux Éditions La Maison Brûlée

 

Catherine Gil Alcala

Théâtre

Intention

Le  tragique  parle  à  l'immensité  qui  se  révèle  être  le  plus  in-
time…
Comme chuchoter à  l'oreille  d'un dieu...  ou parler  au lointain 
passé qui se tient derrière les paupières fermées.
Nous rêvons le monde autant que nous le vivons. 
J'ai toujours vécu le théâtre comme le lieu de la transe.
J'ai écrit les Farces Philosophiques en parallèle à la Tragédie de l'Âne. 
Je voulais revenir aux origines de l'imaginaire théâtral, des cultes à Dionysos, de la transe, pour  
m'immerger dans la source même. La forme est tragi-comique, et finalement autant pour  Les  
Farces Philosophiques que pour  La Tragédie de l'Âne.  Ça questionne ce qu'il y a d'insupportable 
dans les rapports humains, et permet de faire des travers humains le purin, la matière fertile de 
l'écriture.
La Tragédie de l'Âne peut s'entendre comme une tragédie de la bêtise où le tyran provoque la ca-
tastrophe par son infatuation gonflée de son propre vide à l'instar de la fable et non pas de la 
farce de la grenouille et du bœuf.

La Tragédie de l'Âne
Le Roi aux oreilles d'âne décollées fait assassiner la Reine des oiseaux pour épouser une nouvelle 
femme déjà enceinte de lui.
Avant de la tuer, il lui dit qu'il la fera rôtir pour son repas de noces.
La tête décapitée de la reine jette une malédiction sur tous ceux qui auront mangé sa chair. 
Les oiseaux de proie déterrent dans l'azur les industries chimériques des guerres...

Les Farces Philosophiques
Dix-huit piécettes tragi-comiques où le poète et le  léopard entament vaguement un duel pour 
conquérir la géante à la narine de catin et concluent finalement un arrangement amoral... la petite  
fille aux allumettes vampe le loup-garou pour ne pas être dévorée, mais elle meurt en avalant le 
paquet d'allumettes... Méphistophélès fait un pacte avec le miséreux sans le damner, etc.
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Extrait / La Tragédie de l'Âne

Acte 2 – scène 5

LA VOIX DU DEVIN, provenant d'une autre pièce.
Becs  épieurs  des  vautours  derrière  la 
densité  du  silence...  Le  noyau  coruscant 
d'un météore craque en tombant du haut 
de sa tour...  
La  fille  du  devin  offre  de  l'eau-de-vie 
empoisonnée  à  l'homme  mis  hors  jeu  qui 
passe à la trappe. 

LA FILLE DU DEVIN, en aparté.
Qu'ai-je  fait,  avec un léger  jalousement  et 
un mal de dents, je l'aimais ! 

L'HOMME MIS HORS JEU
Pourquoi me regardes-tu avec une si triste 
figure  ? 

LA FILLE DU DEVIN
Je ne te regarde pas.

L'HOMME MIS HORS JEU
Tu n'as rien à me dire ? 

LA FILLE DU DEVIN
N'es-tu pas fatigué ? 
Endors-toi, pose la tête sur mes genoux, je 
caresserai tes cheveux. 
Je te chanterai  une berceuse qui  apaisera 
tes songes... 
Mes  yeux  ne  se  fermeront  pas  pour 
longtemps.

Elle chante.
Cérémonie mariale de l'ange martial sur un 
landau  de  neige  émergeant  du  règne 
indolent des mers...
La  belle  parturiente  parfume  son  linge 
intime  en  le  lavant  avec  des  pelures  de 
pommes de terre.

L'HOMME MIS HORS JEU
Quel  chant  lugubre  se  mêle  au  tien  ?  On 
dirait  que ton père,  en appelant les  âmes 
des ancêtres,  les a retenues captives dans 

sa maison, et qu'elles rôdent tout autour de 
moi  m'enveloppant  d'une  langueur  de 
mort. 

LA FILLE DU DEVIN
Quelque impression furtive retournera dans 
ta tête encouragée par la non-vigilance de 
ton  endormissement.  L'angoisse  fait  des 
imageries dans les trames des rêves.

L'HOMME MIS HORS JEU
Donne-moi  encore de ton eau-de-vie  pour 
me réchauffer de ce transissement qui me 
prend, mes ongles sont bleuis par un dépôt 
de glace, l'alcool chassera les cauchemars. 
Est-ce que je dors déjà ? 
Pourtant j'ai l'impression de veiller.

LA FILLE DU DEVIN
Je te donnerai  plutôt du lait  pour te faire 
vomir. 
Tu es sujet à une indigestion, les coquillages 
du dîner n'étaient pas frais, ils étaient pleins 
d'écume vulvaire. 

L'HOMME MIS HORS JEU
Donne-moi  plutôt  de l'eau-de-vie  pour  me 
ragaillardir ! 
Je  baiserai  les  roses  sur  tes  seins,  soyons 
frivoles  pour  briser  l'enserrement  mortel 
des songes. 

(…)
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Extrait / Les Farces Philosophiques

LE CHANT OUTRÉ DE L'AMANT À LA 
GÉANTE À LA NARINE DE CATIN

L'AMANT INSPIRÉ AU CHANT OUTRÉ
Trépidant drame des tiques et des ouistitis, 
je sépare la chair de l'amour des fées ! 
L'air  fâché  sous  un  visage  de  cendre, 
j'aimais  une  dame  radine  avec  un  cœur 
d'automate, et cœtera...

LA GÉANTE À LA NARINE DE CATIN
Revoilà  le  jeu  dévoué  de  l'amoureux 
relâché, faisant sa danse !

LE LÉOPARD
Miaou ! C'est un ami à vous ? 

LA GÉANTE À LA NARINE DE CATIN
Un matou chouchouté a le chic d'être cruel, 
en vérité si on l'aime.

L'AMANT INSPIRÉ AU CHANT OUTRÉ
La  joute  de  ton  rire,  pire  que  les  mots, 
sidère  et  accule !  Hautaine  au  masque  de 
porcelaine  qui  craque  quand  tu  t'émeus, 
comme si l'angoisse te morcelait, comme si 
tu   nous  révélais  que  c'est  mourir  que 
d'aimer !

LE LÉOPARD
Je vois, vous aimez la chair faisandée !

LA GÉANTE À LA NARINE DE CATIN
Tu m'aimes tel  un criminel dans un jeu de 
quilles.

LE LÉOPARD
Pour  ma  part,  mon  seul  crime  est  d'être 
sensuel ! 
Ma  patte  sur  toi  douce  comme  l'haleine 
d'un velours cramoisi ! 

L'AMANT INSPIRÉ AU CHANT OUTRÉ
Son haleine de fauve pue et  il  parjure,  ce 
léopard en chaleur, à la vue des ovaires en 
écailles dans la fente des dames titans !

LA GÉANTE À LA NARINE DE CATIN
Oui, oui, battez-vous ! 
Je savoure les haines viscérales qu'inspire le 
commerce aimable des muses.
Sur  mes  seins  comme  des  poires 
moelleuses  reposera  le  vainqueur,  et  le 
vaincu à mes pieds !

L'AMANT INSPIRÉ AU CHANT OUTRÉ
Pour ma part les deux me plaisent et je rêve 
de téter votre orteil d'or autant que votre 
poitrine de camélia ! 
Ah,  ne  puis-je  à  la  fois  être  vainqueur  et 
vaincu ?! 
D'autant  qu'il  y  a  de  grandes  jouissances 
dans la douleur et vice-versa !

LE LÉOPARD
À  moins  qu'il  n'y  ait  deux  vainqueurs  et 
deux vaincus...
Vous pourrez alors vous faire un manteau 
de  fourrure,  et  un  collier  ou  un  jeu 
d'osselets avec nos restes pour ne pas trop 
vous morfondre d'ennui. 

L'AMANT INSPIRÉ AU CHANT OUTRÉ
Ne pourrions-nous faire une espèce d'arran-
gement comme un pacte ?
Qu'il  soit lui vainqueur sans nous battre, il 
aura vos seins et moi vos pieds,  et quand 
nous en aurons assez, nous changerons de 
place et de rôle ! 
Ceci permettant à tout le monde d'en tirer 
bénéfice ! 
Ainsi,  vous  ne  risqueriez  pas  de  vous 
retrouver  seule  dans  le  cas  où  nous 
mourions tous les deux. 
Et  remarquez  que  dans  le  cas  où  l'un  de 
nous gagnait, cela ne vous enlèverait pas le 
risque d'être abandonnée ensuite ! 

(…) 
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Revue de presse
Presse - James Joyce Fuit... Lorsqu'un Homme Sait Tout à Coup Quelque Chose suivi de Les  Bavardages sur la 
Muraille de Chine

Le Théâtre charivari ou Le Théâtre de bruits accompagné de désordres 

Écrit par Didier Ayres le 9 janvier 2016 dans Reflets du Temps

« … dans un désordre apparent : Arthur Rimbaud, le Chœur polyphonique des voix 
intérieures,  l’Hypomane  dépensière,  Henri  Michaux,  James  Joyce,  le  Médecin 
halluciné, le Circoncis vierge, etc. C’est dire ce charivari que rend possible ce théâtre, 
qui m’a beaucoup enthousiasmé, et avec lequel j’ai  passé une heure de lecture au 
milieu d’une expérience de langue peu ordinaire. Oui, un travail du langage, comme 
un  travail  de  forge,  mais  aussi  avec  finesse,  comme  un  théâtre  de  souffleur  de 
verre... »

Lire l'article complet : 
www.refletsdutemps.fr/index.php/thematiques/culture/litterature/item/le-theatre-
charivari-ou-le-theatre-de-bruits-accompagne-de-desordres 

James Joyce Fuit… de Catherine Gil Alcala
Écrit par Daphné Troniseck le 4 février 2016 dans Le Suricate Magazine

« … cette pièce dégage une puissance incroyable. Le style de Catherine Gil Alcala est 
très particulier, oscillant entre jeux de mots bien sentis et autres contrepèteries dont 
la musicalité n’est pas à remettre en cause. Lire la pièce à haute voix donne d’ailleurs 
encore plus de profondeur au texte, même si l’on ne comprend qu’assez vaguement 
ce qu’il s’y passe. On perçoit cependant qu’il s’agit d’un homme qui se perd dans les 
labyrinthes de son esprit tombé dans la folie et revit l’amour qu’il porte à une actrice à 
travers toutes les femmes qu’il rencontre. … »

Lire l'article complet : www.lesuricate.org/james-joyce-fuit-de-catherine-gil-alcala

Catherine Gil Alcala : Les Bavardages sur la Muraille de Chine
Écrit par Rémy Sallé le 31 décembre 2015 dans France Net Infos

« … Deux textes crus,  bruts,  rêveurs,  poétiques et  très  certainement un peu fou. 
Chacun peut vivre cette lecture selon ses propres rêves, selon ses propres doutes. 
Clairement, on ne sait pas. On n’est sûr de rien. D’ailleurs, ce livre me rappelle une 
phrase de David Lynch : ''Je ne vois pas pourquoi les gens attendent d’une œuvre 
d’art qu’elle veuille dire quelque chose alors qu’ils acceptent que leur vie à eux ne 
rime à rien''... ». 

Lire l'article complet : www.francenetinfos.com/james-joyce-fuit-bavardages-muraille-
de-chine-de-catherine-gil-alcala-129517/ 
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Presse - La Tragédie de l’Âne suivi de Les Farces Philosophiques

Catherine Gil Alcala, La tragédie de l’Âne & James Joyce fuit…
Écrit par Jean-Paul Gavard-Perret le 18 mars 2016 dans LeLitteraire.com 

« … les pièces sont avant tout des sortilèges de mots aux seins culbuto, aux ou faux cils  
hameçons. Ils font de Catherine Gil Alcala une irrégulière de l’art. Elle trouve magnifique 
l’idée que d’un seul geste, le monde se mette en branle. En conséquence chaque pièce 
est elle-même « la » geste qui embrasse tout : le sexe, les fleurs, le temps, les miroirs et  
ce qu’il y a derrière.  »

Lire l'article complet : www.lelitteraire.com/?p=20766  

Des oiseaux et du sang
Écrit par Didier Ayres le 16 janvier 2016 dans Reflets du Temps 

« … C’est donc dire que l’on se trouve à la coupure des temps, à la fois porté par une  
tradition littéraire qui côtoie des manières archaïques, et la tension vers une expression 
nouvelle et très neuve. Donc, un texte tour à tour hanté par la brutalité sommaire qui 
nous vient d’Eschyle, et la modernité d’un Ionesco. Tension entre la bouffonnerie et le  
poème violent… »

Lire l'article complet :

www.refletsdutemps.fr/index.php/thematiques/culture/litterature/item/des-oiseaux-et-du-sang 

Catherine Gil Alcala : Les Farces Philosophiques
Écrit par Rémy Sallé le 17 janvier 2016 dans France Net Infos

« … Il  suffit  de quelques instants pour rentrer dans l’univers de l’auteure, un univers 
particulièrement orageux.  On est  bousculé,  enchanté, agacé, tiraillé.  Chacun trouvera 
probablement dans ce livre ses propres doutes, ses propres peurs... ». 

Lire l'article complet : 

www.francenetinfos.com/catherine-gil-alcala-tragedie-de-lane-farces-philosophiques-130662 

James Joyce fuit…, Catherine Gil Alcala
Écrit par Murielle Compère-Demarcy le 10 avril 2017 dans La Cause Littéraire

« ...Des passages suffisent à souligner l'enjeu d'une telle création autour de la question 
du langage et non non-sens, où nous passons derrière le miroir, où Alice se retrouve dans  
un « monde à l'envers ». Où nous rencontrons le personnage de Humpty Dumpty, œuf  
devenu humain qui philosophe sur le langage. Où la question du sens et du non-sens (et  
de leurs  paradoxes)  se  pose  corrélativement  à  celles  sur  la  relation entre  théâtre  et 
poésie, philosophie et littérature… »

Lire l'article complet :  www.lacauselitteraire.fr/james-joyce-fuit-catherine-gil-alacala 
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Entretien réalisé par Jean-Paul Gavard-Perret pour lelitteraire.com

Entretien avec la fille de l’ogre et de la chauve-souris — Catherine Gil 
Alcala, poétesse et dramaturge

Entretien le 15 mars 2016 :

Qu’est-ce qui vous fait lever le matin ?
Je me lève plutôt vers midi quand je suis rassasiée de sommeil.  Je me lève comme tout le 
monde quand la vie, l’autre m’appelle, car même si l’écriture est une  activité solitaire ça 
ne se fait pas sans un autre.

Que sont devenus vos rêves d’enfant ?
Il me semble que je suis toujours engloutie dans une bulle atmosphérique ou dans une 
caverne sous la mer dans mes rêves d’enfant.

A quoi avez-vous renoncé ?
J’ai  renoncé à la danse, plutôt on m’a forcé à y renoncer, mais en fait c’est un demi-
renoncement ou  une  mutation  de  la  danse  en  d’autres  formes  d’art,  mais 
fondamentalement c’est la même chose. Il y a beaucoup de corps dans mon écriture.

D’où venez-vous ?
Je viens de la mort comme tous les êtres vivants à la naissance, du néant ou de l’inconnu, 
au choix… Mon père était une sorte d’ogre terrifiant avec une voix de basse énorme 
d’acteur de théâtre. Ma mère était très nerveuse et n’arrêtait pas de postillonner en par-
lant comme une harpie mythologique ou une chauve-souris, elle était couturière et elle 
me faisait les robes que je lui dessinais, d’où mon goût pour les tenues extravagantes et  
chamarrées. Ma grand-mère était analphabète et immigrée espagnole, elle s’était formé 
un langage à elle en mixant le français et l’espagnol et seuls quelques proches initiés arri-
vaient à la comprendre. C’est peut-être elle qui m’a fait cette révélation étrange qu’être 
écrivain relève d’une forme d’illettrisme car cela consiste à inventer son propre langage,  
au risque d’être incompris. Mon grand-père est mort quand j’avais cinq ans, c’est ainsi  
que j’ai inventé ma propre croyance, une forme d’animisme dans un foisonnement imagi-
naire, pour remplir le vide de l’athéisme de mon entourage.

Lire l'entretien complet : www.lelitteraire.com/?p=20832 
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Catherine Gil Alcala – auteur 

Catherine Gil  Alcala a longtemps navigué entre plusieurs disciplines,  la poésie,  le 
théâtre, la performance, la musique, les arts plastiques… Expérimenter en toute 
liberté pour traduire le langage de l’inconscient, des rêves, de la folie… qui sont ses 
obsessions,  ses  thèmes  de  prédilection.  Depuis  quelques  années,  elle  privilégie 
l’écriture,  plusieurs de ses textes ont été joués au théâtre ou ont fait  l’objet de 
performances musicalo-poétiques.

Maelström  excrémentiel,  son  poème  érotique 
surréaliste,  a  été  représenté  au  Théâtre  des 
Déchargeurs  et  au  festival  d’Avignon.  Elle  a 
conçu une expo-performance de ses poupées 
et de ses poèmes :  Doll’art ou les  Épopées de  
Pimpesouée dans le cadre du Festival Fou et du 
Festival  Meuf'elle,  et  au  Musée  du  Montpar-
nasse des performances musicalo-poétiques à 
partir de ses aphorismes Les Contes défaits en  
forme de liste de course.

Sa pièce  James Joyce fuit… Lorsqu’un homme  
sait tout à coup quelque chose a été représen-
tée  au  59  Rivoli  dans  le  cadre  des  Nuits 
blanches.

En 2015, elle publie aux Éditions de la Gare Une Nouvelle ville, vie… dans l’ouvrage 
collectif Bocal urbain / Vivre la ville demain, et aux Éditions La Maison brûlée : James  
Joyce Fuit… Lorsqu’un homme sait tout à coup quelque chose  suivi de Les Bavardages  
sur la Muraille de Chine, et en janvier 2016 :  La Tragédie de l’Âne suivi de Les Farces  
Philosophiques.

Revue de presse des spectacles : www.lamaisonbrulee.fr/presse 
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Les Éditions La Maison Brûlée

J’ai produit dans un passé récent des spectacles et des performances tirés des textes 
de Catherine Gil Alcala et lui ai fait des commandes à l’écriture. Sa poésie à la fois 
puissante  et  ciselée,  son  style  original,  syncrétique  et  intemporel,  m’ont  toujours 
captivé. 

Elle a déjà écrit un ensemble de textes assez consistant, et il  m’a paru légitime de  
pousser l’aventure jusqu’au bout en me lançant dans leur publication, par le biais des  
Éditions La Maison brûlée. Cette collection est donc consacrée à la poésie, au théâtre, 
à l’écriture pour la scène ou la performance, et à la nouvelle.

Ce point d’ancrage est un tournant, les textes doivent s’arrimer à d’autres créateurs,  
créer du lien, et se faire connaître du public par la lecture.

Joël Marette – éditeur

À paraître en 2016 :

ZOARTOÏSTE ET AUTRES TEXTES

À paraître en 2017 :

SONGES ÉRUPTIFS (titre provisoire, poésie) 

LES IMAGERIES DE L'ANGOISSE (nouvelles)

À paraître en 2018 :

MÉSINTERPRÉTATION DES RÊVES (poésie)

TÉTRALOGIE (théâtre)

Liens

Page des spectacles : www.lamaisonbrulee.fr/spectacles

La presse spectacles : www.lamaisonbrulee.fr/presse
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Contact

Éditions La Maison brûlée
Joël Marette
18 rue de Saint-Germain 28240 Saint Maurice Saint-Germain
(France)
+33 (0)6 72 08 83 02
contact@editionslamaisonbrulee.fr

www.editionslamaisonbrulee.fr 
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